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onut en leur possible pour empêcher son arrestation. Si l'on avait seulement soup-
çonné la présence de nos hommes dans les environs de la réserve, "Lake Raiser " se
aerait sans aucun doute échappé et n'aurait pu être pris de quelque temps. Il a été
inalade depuis son arrestation, et son examen préliminaire n'a pas eu lieu encore. Le
s'ergent McDonell et ses hommes méritent beaucoup de crédit pour la manière dont
ils ont opéré cette capture, parce que, outre qu'ils ont réussi à pénétrer dans la réserve
sans être aperçus ou soupçonnés par les Sauvages, le sang-froid et la discrétion dont
ils ont fait preuve en n'usant d'aucune violence pour cette arrestation, lorsque les
amis du prisonnier faisaient tout en leur pouvoir pour rendre cette opération difficile,
est digne de louange.

Le 15 novembre, un détachement composé d'un sous-officier et de trois hommes
fut envoyé au rat che de Stinson, à quarante milles d'ici environ, où il resta stationné.
Ce détachement devra constamment surveiller cette section du pays, envoyant un
homme chaque lundi à la Coulée aux Maringouins (Mosquito Creek) à mi-chemin de
Calgai-y et du Fort Macleod, où il rencontrera un éclaireur de la division "IlH" et un
autre le même jour au Ranche Barter pour rencontrer un homme venant de Calgary.
Au moyen de ce système nous pouvons avoir chaque semaine le rapport de ce qui se
passe entre Calgary et le Fort Maaleod.

Le 26 novembre, M. P. Walsh fut enfermé au corps de garde par ordre de G. C.
King, J. P., comme lunatique, en attendant que Son Honneur le lieutenant-gouver-
meur dispose de lui.

Lafayette French fut amené ici de Baniff par le connétable Skinner, pour donner
information concernant la mort d'une Sauvagesse près de la Pointe Shagganappi, à
trois milles des casernes environ. French déclare que, passant près de quelques
loges le soir du 23 novembre, il vit transporter hors d'une loge ce qui lui sembla être
un cadavre. Après avoir fait quelques pas, il se retourna et vit d3ux personnes au
sommet d'une petite éminence, l'une debout et l'autre lui paraissant être à genoux.
Comme il faisait déjà très sombre, il ne voulait pas être positif sur ce dernier point.
La personne qui semblait agenouillée disparut tout à coup. Persuadé qu'un meurtre
avait été commis, il vint à la ville et en avertit le chef de police; il alla ensuite à
-Banf, où il répéta le récit qui précède et il fut envoyé ici par le connétable Skinner.
Je vis le chef de police Ingram de suite, il me dit que French lui avait donné cette
information, mais Ou'il ne l'avait pas cru et qu'il n'y avait jamais pensé depuis.
J'envoyai l'inspecteur Moodie et l'interprète Gladstone à l'endroit désigné, où un Sau-
vage leur apprit qu'il y avait eu une femme malade dans une loge à la Pointe ; que
la femme était morte et que la loge avait été dressée dans un autre endroit. French
lut amené ici et donna cette information le même jour. Je vais faire faire l'exhuma.
tion du corps et le faire examiner par le [)r Hlenderson pour voir s'il porte des
inarques de violence, et, dans le cas où il en porterait, je me mettrai à la poursuite des
Sauvages qui étaient campés à la Poirite Shagganappi à la date mentionnée par
1rrench, et je les arrêterai sous soupçon de meurtre.*

L'argent destiné au paiement des annuités des Sauvages d'Edmonton et de ce
district, a été euvoyé avec une escorte fournie par la division "G," sous le comman-
dement de l'inspecteur Moodie, à la rivivière du Daim-Rouge, où il en confia la garde
à l'inspecteur Chalmers, qui l'escorta jusqu'à Edmonton. L'argent pour la Traverse
des Pieds-Noirs y fut transporté par le surintendant Herchmer avec une escorte de
deux hommes qui aidèrent l'agent des Sauvages à faire les paiements. J'ai moi-même
,remis à l'agent des Sauvages Balinhard celui destiné aux réserves des Stonies et des
sarcis.

Les infractions à la loi concernant les liqueurs enivrantes, je regrette de le dire,
ont été plus nombreuses pendant l'année dernière en dépit do l'imposition d'amendes
considérables et de liqueurs détroit es. Cette augmentation s'explique par le fait que
des boissons peuvent être introduites maintenant de l'ouest auSsi bien que de l'est et
du sud, tandis qu'auparavant elles ne venaient que de ces deux dernières directions.

NOTE -Depuis que ceci a été écrit, une autopsie a été faite par le Dr Henderson. qui rapporte que
._ femme est morte d'une maladie dont elle souffrait, et non par suite de violence.-W. D. A.
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